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7 Ine Année. "Je smis chose légère et vais de/leur enfieur." 7me Anné e
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DEUXIEME ANNlyIESAIRE SECULUIRE
mm iQâmnm

DEMgr. LAVAL-MONTMOUENCY,
EN CA2tADA.

PCanada, plus beau quWun rayon de l'aurore,
Te souvient-il des jours où tout couvert encore

I)Rmanteau verdoyant de tes vieilles forêts,
TN gardais pour toi seul ton fleuve gigantesque,
Tes lacs plus grands que ceux du poème dantesque

tes monts dont le ciel couronne les sommets?1

ITe souvient-il deu jours où mirant dans les ondes
,.I feuillage orgueilleux de leurs branches fécondes
Tes imimenses sapins saluaient ton réveil?1
OÙ, déployant les dons de ta grande nature,
TuQ montrais, reposant'sur un lit de verdure,
Tra sauvage grandeur aux rayons du soleilT

Tre souvient-il du jours où l'écho des niotagues
Chanttait, comme un clairon au milieu des camspegne%
L'hymne de l'Iroquois scalpase ennemis?1
OÙ tes vieux héros mortta, assemblés sur les grèves,
Venaient pendant la nuit, illuminer les réves
1)e tes sombres guerriers sur la rive endormis?1

Tre souvient;Il des jouW' Ïis dans l'orle,
1es dieux de les forêts portés sur un nuage,
D)e leurs longs cris de guerre enivrant tes enfants,
leur montraient dans la mort une vie immortelle,
()Ù leur âmne suivrait une chasse éternelle
D>'énorm e aribous et d'orignaux géantst

lin jour, troublant le cours de tes ondes limpides,
')es hommes étrangers, sur leur vaisseaux rapide

vretposer leur tente au pied de tes grands bols.
>lsPliaient les genoux en touchant tonirlae

Puis,à au maître du ciel adressent leur hommage,
Plantaient un drapeau blanc à côté d'une croix.1

Pit Prenant ce di apenu, ces hommes au teint pàle,
Portèrent les rayons de sa couleur d'opale1

lsuu bords sablonneux du vieux Meschacébé 9
%:t dvant cette croix qui brillait dans tes ombres, 4
Tu is tes dieux vaincus pleurer sur les décembres 1
Amoncelés autour de leur'autel tombé!1

Te souvient..iî des jours où, prêtres et victimes,1
Les 4ls de Loyola, Missionnaires sublimes,1
fécondant de leur sang ton sol régénéré,1
EaPpelaientd'a la croix les splendeurs primitives
at < ''an martyre argux sanctifiant tes rives
Leissusent à tu e8fanta bur souvenir sacré?i

POuruoi donc tom ue cris de bonheur et de ft t?
're- guerriers,apportntule fruits de la conquête,
14âtrent-ils dans les murs, jeans Staaona?1
L'iroquois terrassé par la valeur huronne
A-t-il laissé tomber la terrible couronne
Qu'auâ sein «de la bqtaille Areàkoui lui donnai1
L'Iruqob s u psvude sanmain affaiblie
TlOmber 1le 0wmhwk -. dans son Lame remplie
»«s farouh'Ak« incts léguéspqr ses aimai,
-14 peur n'a Pas encor pu trouver une Place,

Pel'6tebdard façi il brave la menace
.Pt garde fièrement et sa gloire et ses dieux.

e 'est PaunMhéros illutr, dans l'istoire.,
Qui vient tout rayonnant <es feux de la victoire,

giQébecc on glaive triomphant.

Celui vers 4qui 8s'èý OehcAjoqi dtllépesse
Ce concert solennel de joie et de ~nràs
Est un homme eneor jeune, au regard bienveill ant;

Le signe rédempteur brillant sur sa poitrine
Annonc à tous les yeux susa i.. divine.
Il s'en vient oommanderles combats du Seigneur
Danm les vqduasforêtao ÛdoixJnelaFrawee;i
Ét sns craindre jamais l'obstacle ou la met"#"a~ce
Il s'avance où l'appelle une pieuse ardeur.

De cet mnour divin qui dévore sonuflue
Partout il fait briller la bienfaisante flmme f
sa sainte voix, troabka.t le silee0e;al
Des grands bois canadens, fait surgir dans leus
Ces clochers rayonnants dont les 4èelte.Ai~i
Au sauvage étonné mootrent de 4oi$ Oss,

Affructant lntdaniers dea.s x-Smntaiâwt
On le voit ra*nr s éle~~sa
Qui 'léldvttn borda du U5eqojr liinb
Comm soleil ardent répas4aersa $Iure,
En passant il console et la pauvre chauir
Et le grand chef Miuron pleurant MW g* 14eoUa..
Quand Màesy, d'Avaugeur, amantd&eqUr forge,,
OsenIt dmannerapi, sous la-butte 'écScrep
Au trafic infAmant de 1aliquq% eý

IlsMir aire groft4oe, m odus.eu,
Sur leurs coupables fronts, les fodres de son Dieu.'

Del bord# Gaspésiens a auMedesu x mzM.tvcmeu
Quant ilsa fait briller ces trois sai"te. ompagnes,
Ia douce Charité, l'Espérance et la Foi,
Comme an vqanqqueu chargé des dépouilles opimes,
11lmontre cent tribus, ô conquêtes sublimes!1
Qui des leçons du Christ recostnaiaaeni la loi.

Mais biutôt s'arrêtant sai i49 de couraeý,
Dessu&inta enseignemeants il vient ouvrir la »o««iq
Et fonde la maison, ce foxer imgportel,
Qui verse encor sur noqs sestonttet de lumière j
Où des saintes vertus suivant la règle *austère,
On apprend à servir la patrie et l'autel.

Ce fruit de ses travaux, cet objet de san Joies
Deux fuis un feu cruel le saisit pour san proie.
Ce malheur qui le frappe au plusprofond du coeur
Ne peut faire fléchir sonâ couagei»domPtabîs:
De ces débris fumants, un monument durable
S'élève sous8sa main sayomnatde apleadeq.
Deux. siècles sont passas sur cet Iltte uas,
Deux siècles sont passés, et toujours Immobile
Comme un roc au milieu des vagues en -fureur,
Il a vu s'élever, grandissant sous son ombre,
Ces temples du vrai Dieu, ces collèges ans nombre
Qui sont de la Patrie et la.force et l'honneur.

Mais déjà e héros voit sa force tarie,
Dans cea nombreux combats où &>épuise su vie.
Donnant à,Saint-Valier son glorieux fardeau,
Il a'en va reposer les jours de sanvieillesse
Dans ce paisible asile, objet de sia tendresse,

Et quand la mort parut e seuil de sarretraite,
Elle n'eut qu'à cueillir cette fleur toute prête
Pour lesardins bénis du séjour éternel.

Et srles bord heureux OÙ son nom brille encore
Chantèrent ses vertus aux archanges du ciel.

OCTAvJ CaiÂzu.m

TIILTE DE LVlIISTOIRE DE LA PHILOSO.
PlEET AALYSE DES PRINCIPAUX

SYSTSMSORIENTAUX.
(Suite et fin.)

Nous sommes rendus aux trois doctrines
communes aux peuples d'Orïent.

Cele qui se*fit rerbarquer le plus, c'est
la doctrine de l'âme universelle. Tous ces
peuples admettent n Etre-Supréme, prin-
cip~e dus autres étres. Ce Dien suprême est
répadu dans leO monde : t*ntôt, comme
chu les Chaldféens on 'le voit divisé en
partla,régr lee.difflérentes parties de luni-

vers..fi n' tu~uun insta te je le montrai
cez- les Persqe, produisnt deux principes
contraire, Ormuzd et Ah~riman: l'ui
hon renferme. le germe de l'univers et
tout ce qu'il y »a de bien; l'autre Mau-
vais s'eftbrce de contrebalancer' l'action
du premlieri y opposant un ordre de
choses contw14. mais nulle * part 6cette
doetri*e ne se trouve au"s nettement exi-
primaée que dans les Védas, livres sacrés
qui renferment la philosophie et la reli-
gion des Indiens. On y lit en substance :
Dieu lumière incorporelle, intellectuelle,
créateur et conservateur de l'univers qu'il
pénètre en tous senM et. dont il est re.
vêtu comme d'un manteau, est répandu
partout, et répand partout le mouvement,
l'ordre, 'la fécondité. Ce grand. Dieu
voit toute connait tout ce qui se passe dans
l'univers auquel il est uni.

Ce que, je viens de rapportet de là doc -
trine de l'âme universelle chez les In-,
diens, nous vient de quelqueo philoso'
ph"s et bistouiens anciens. Les voya.
genre modernes, ayant puisé à la source
même, sont à portée de nIous donner
des renseignements plus exacts et plus é-
tendus. Les anciens ne nous ont tralnsmis
que des généralités ; les modernes, des
faits plus précis. La philosophie des In..
diens étant ce qu'il y a de plus important,
chez les Orientaux, en matière de déve-
loppement intellectuel, je vais exposer
en p~eu de mots l'enchaiuement de leur
philosophie suivant les voyageurs moder-
nes, On y verra l'empreinte manifeste
de la doctrine de l'âme universelle.

Éternellement existait plongé dans un
sommneil divin I3rahmn, la substance prc-
rujére, infinie, le réceptacle dc tous les t y



pes des choses. Brahm sortit un jour de Les Chinois, sur ce point, pensent en beille de faire de la polémique avec les
son sommeil, et produisit Maya, la inatiè- tout comthe les Egyptiens. grands journaux. On conçoit sans peine
re ou l'illusion, source de tous 'les phéno- Il faut remarquer que les Indiens, les quedans les circonstances ordinaires, elle
mènes, et au moyen de laquelle apparims- Egyptiens et les Chinois croyaient bien, a plus d'une raison de s'en abstenir.
sent toutes les existences individuelles. il est vrai, aux r4compenses et aux châti- Mais lorsque ses rédacteurs sont attaqués
Aîprès la production de la matière, se dé- tnents futurs ; -rais is châtîmengde- et avec eux leurs confrères, il doit leur
veloppa dans Brahm la Tririiourtri on Tri- vaient tôt on tard finir après un temps être permis de se défendre dans leur pro-
nité des Indiens. Brahm sorti de sonsom- nécessaire à chaque âme pour être puri- pre journal. C'est ce que je vais essayer
meil devient le pouvoir Créateur ou Bra- fiée par les diverses mutations-ede'la m- de fair'. Cetteilche ime revieni de droit;
lima Vichnou le conservateur des formes, tempsycose. Les Perses vont plus loin. 11 car, je dois l'avouer, je suis le grand
Siva le destructeur des formes, lequel, par y a, chez eux, un malheur éternel, com- coupable ; c'est moi qui ai attiré sur notre
cette destruction même, produit le retour me il y a un bonheur sans fin ; voici ce conseil de ville les colères de POrdre.
des êtres dans l'unité et leur rentrée dans qu'on lit dans le Zend-Avesta: Voici comment ce journal rend compte

-Brahm. "Les âmes humaines qui suivent Ah- de notre discussion du 15juin.
Il n'y a rien, il me semble, de si mani- riman seront jetées dans un lieu de sup- d La-séance du-soir a été 'i nuage jeté

feste. que la doctrine de l'âme universelle plices qui ne finiront point.. Ormuzd et sur Péclat brillant des belles fêtes de l'U-
chez les Indiens. Cette absorption de ses partisans seront introduits dans les niversité. Ah! les nuages québecquois,
tous les êtres dans Brahnm est poussée si délices éternelles. Tout cela arrivera à la comme ils sont épais !"
loin que les existences individuelles ne fin du monde ; il y aura une résurrection "En effet, nous étions accourus, là corn-
sont, pour les Brahmanes, nue des illusi- générale et un jugement solennel, aprèà me beaucoup, fermement décidés à toutmus. Aussi considère-t-on la doctrine des lequel chacun recevra selon ses ouvres." applaudir et à tout admi car, il s'agis-Védas comme empreinte de panthéisme. Ces paroles sont remarquables dans la sa i et àannutradmirer; car, ilussit de l'anniverisaire glorieux d'une plus

De cette doctrine de l'âme universelle bouche des païens: on croirait plutôt y glorieuse ouvre encore: or ne voilà-t.il
suit nécessairement la seconde doctrine lire un verset de lEvangile que la pen- pas qu'on vient nous flanquer une dis-générale des peuples d'Orient, l'immor- sée d'un peuple- idolâtre. Ce sont évi- cussion où quelques écoliers, répétant la
talité de l'âme humaine. Parni ces peu- demment des restes de traditions qui, leçon de leurs maîtres, distribuent de tous
pIes, les uns, tels que les Indiens et les chez ce peuple, ont échappé intactes au côtés les injures et les corrections les plus
Chinois, disent positivement que l'âme temps et au déréglement de son imagi- inqualifiables. D'après ces messieurs,humaine est une émanation de l'âme uni- nation.
verselle à laquelle elle doit retourner. Si J'ai traité tonsles points que 'renfermait "uu ollège de la Province ne se trou-

les Perses et les Chaldéens ne parent pas le cadre que je m'étais tracé. On a pu y la belle et florissante institution de Ste.
positivement de cette émanation, la mani- reconnaître, je crois, que la philosophie Anne de Lapocatière. Jusqu'aux rédac-
ère dont ils font tout venir de la substan- orientale n'est pas dénuée d'enseigne- teur de l'Ordre doivent passer sous la ver-
ce primitive et en former partie, démon- ments et d'intérêts. Cependant elle n'est ge de ces Messieurs. Les impertinents
tre assez qu'is donnent à l'âme 'humaine que la. partie la moins importante de la de rédacteurs! qui se mêlent d'avoir reçu
la même.origine que les autres peuples. philosophie aùciennë, et n'est pas à com- leur éducation ailleurs qu'à Québec 1"

Les Egyptiens ne déclarent pas directe- parer ave la philosophie du moyen-âge,
ment que l'âme humaine est une portion et avec la philosophie moderne. ," Néanmoins, nous applaudimes beau-
de l'âme universelle ; mais, comme nous Afin de mieux faire connaitre la marche coup à l'élocution et au debit de quelques
l'avoqs vu, de ce qu'ils ksaient le princi- de l'intelligence duns ces siècles reculés, élèves, preuve que nous sommes plus to-
pe du bien, Osiris, la vie de la nature, ils et dussi pour remédier à la confusion qui lérants qu'eux. Cette petite disgrâce in-
énonçaient par là même que l'âme humai- résulte nécessairement de l'examen fligée à des étrangers, sans aucune rakon,
ne fait partie de l'Ame universelle. Car, succinct des idées de plusieurs peuples, et par des enfants, nous égaya beaucoup."
selon les prêtres Egyptiens, de la subs- je vais résumer ce que je viens de dire M. Royal est celui à qui nous devons
tance primitive ou, si vous voulez, de sur la philosophie orientale. cette heureuse appréciation. Je. crois de-
l'âme universelle, émane Osiris qui à son La philosophie orientale a eu deux pha- voir lui faire remarquer que c'est à une
tour produit tout ce qui est nécessaire pour ses. La première tient à Pétat intellec- discussion qu'il a assisté le 15juin. Peut-
donner la vie et le mouvement aux êtres tuel des peuples orientaux placés sur le être que, sous le beau ciel de Montréal,
produits par Isis. Or l'âme est nou seule- enil de la civilisation ; la philosophie qui les gens dibcutent lorsqu'ils sont du même
ment nécessaire à la vie de. l'homme, s'y développe est une philosophie traditi- avis; mais le puis assurerzque, sous les
mais l'âme de l'homme, c'est sa vie onelle et intuitive, enveloppée de symbo- nuages épais de Québec, on discute pour
même. Ainsi l'âme émane directement les, ou plutôt ce n'est pas une philosophie, s'entendre, et non lorsque l'on est pariai-
d'Osiris, puis indirectement de l'être su- c'est ce qu'on peut appeler conceptionspri- tement d'accord. Ainsi il n'est pas sur-
prême. mordidles. prenant que le plan d'études qui faisait

Il est donc prouvé que tous les peuples Bientôt la aison de ces peuples prend le sujet de la discussion, et qui est celui
d'Orient regardaient l'âme humaine com- des forces; elle éomnience à secouer le là mme que l'on suit dans la plupart des
me une émanation de l'âme universelle. joug de la tradition pour s'en rapporter à colléges de la Province, ait été vigoureu-
Or, de ce que la substance primitive ou elle-même. Avec elle commence la se- sement attaqué ; mais j'ai Pamour-propre
l'âme du monde est éternelle, on en con- conde phase. Alors quatre doctrines prin. de croire qu'il a été en nième temps passa-
clut logiquement que l'âme qui en fait cipales s'y produisent:l'une est particuliè- blement défendu, et qu'à tout prendre,
partie ne pet non plus périr, qu'elle re aux Perses et aux Egyptiens,c'est ex les colléges où il est en usage n'ont pas
immorteeelle.plication du m élange du bien et dir mal; autant de raisons de se plaindre de nous

L'immortalité de l'âme admINe chez les les trois autres sont communes à tous les que M. Royal le fait entendre. Au reste
Orientaux nie conduit à me faire une peuples de l'Orient, les voici: P'âme uni- ces objections n'étaient pas de notre in-
question dont la solution est la tròisième verselle, limmortalité de lâme humaine vention ; ce sont de celles qui ont cours
doctrine générale que j'ai cru découvrit etlattente de châtiments et de récompen- dans la société et qui se reproduisent
dans la philosophie Orientale. Croyaient- ses dans une autre vie. Cette seconde même jusque sur les journaux. Nous
ils aux récompenses et au% châtiments de phase peut s'appeler developpement philo- leur avions conservé leur forme ordi-
la vie future? L'histoire de la philoso- sophique. naire, de peur qu'on ne nous accusât
phie Orientale en fait foi. Voilà les traits de la philpsophie orien- d'en avoir amoindri la portée, en nous ser-

hez les Eyen, ls âtale qu'il faut s'attacher à retenir. D. v. van t d'expressions trop radoucies. Cà
Chez les Egyptiens, les mes qui sont sans-gêne de Pattaque a naturellement a-

pures entrent de suite dans la société des -mené des ripostes très-vives de la part deé
(lieux; celles, au contraire, qui sont vici- défenseurd système proposé.Pisque les
euses, vont dans un lieu souterrain nom- adversaires prenaient leurs cotudéea fran-
mié A menthês. De là elles sont envoyées "Forsan et hec olim meminiue juvabit.» ches il était juste que les partisans en fis-
dans des corps d'hommes ou de bêtes, se- ~usent autant.Cepenldantdes personnes comn-
loti le genre et le nombre de leurs souil- QUsBzc, 1er JUILaT 1859. pétentes en cette matière ont su dire que
lures, afin qu'elles se purifient ; c'est la -notre conseil d tille a été pendant toute
doctrine de la inéton. sycose. Il n'est pas dans les habitudes de PA- la séance d'une conduite fot exemplaire.



Ues marmots qui ne savent que répéter
la 1eç0n de leurs mattres, ont à peu près son
Age, et plusieurs d'entr'eux seront, dans
quatorze jours bien comptés, ce qu'il était
luIi-même lorsqu'il a pris la rédaction de
!l' Ordre ? Oui, M. Royal, encore quatorze
Jours, et ces pygmées, object d'un mépris
si superbe, pourront être des géants de la
taille de.ceux de l'Ordre! N'y a-t-il pas
là de quoi les consoler un peu du mal-
heur de vous avoir dépiu ,

Vendredi dernier, jour de notre fête
UatiOn1ae trprès avoir dit adiil a'à 'notre
vieille salle d'étu4e, nous nous dirigions,
musique en tête et la joie dans le cour,
vers Maizerets, théâtre ,ordinaire de nos
Jèux. C'est assez vous dire que nous
voulions nous joindre aux sentiments qui
unissaient ce jour-là tous les Canadiens
sous un même drapeau.

Une grande partie de notre congé fut
remplie par nosjeux.ordinaires. Quelque-
fois réunis en groupe sous l'ombrage de
Uos verts peupliers, nous réveillions les
échos de la- campagne par des airs de
bande ou par des chansons en l'honneur
de la patrie. Iei on faisait voler la pe-
lote 0à la barque légère fendait les eaux
de notre étang à la surface toujours 'ii-
mobile.

Jeudi dernier à St. Anselnie, M. Si.
méon Larochelle, âgé de 51 ans, dis-
tingué par des talents remarquables pour
la mécanique, joints aux plus nobles qua-
lités du cour.

A Québec, à l'âge de 50 ans, M. Emile
de Fénouillet, ancien assistant-rédacteur
du Journal de Québec, et 'professeur à
l'école Nornale Laval. M. de Fenouillet
était Français et babitait depuis 6 ans le
Canada où il s'est fait avantageusement

i tnoîr lra t nt

L- Royal en a jugé autrement et je, Dans Paprès mili, Messieurs de la Pc-
Crois savoir pouquoi. tite-Salle eurent l'heureuse idée de nous

Un des conseillers ennemis du plan d'é- donner une séance littéraire, dani la-
tudes proposé, avait émis l'opinion que les quelle les acteurs n'ont pas manqué de
élèves devraient consacrer à la lecture des joindre l'utile à Pagréable. Je suis bien
journaux un temps considérable, parceque,,certain, par exemple, qu'aucun de nous
Suivant lui, c'est pour.eux le seul moyen n'ignore maintenant l'histoire de ce grand
d'acquérir les connaissances dont on a le Napoléon qui allait guerroyer jusque dans
plus besoin au sortir du collége. Pour les pays où la chaleur est de 360 degrés
mon malheur, j'avais à réfuter cet avancé, en plein hiver.
et par conséquent à médire beaucoup des Urie heure après, nous prenions'place,
Journaux. Entr'autres vilaines choses que au nombre de près de deux cent,. à un
j' ai eu la témérité de dire, était ce qui banquet superbe où tout le monde fit son
suit. devoir avec la meilleure volonté possible.

"On voit parfois des jeunes gens à Les Révérends Messieurs John et James
peine sortis du collége se transformer Quinan, anciens élèves de la maison et
tout-à-coup en rédacteurs et venir nous maintenant missionnaires dans la Noh-
traiter avec aplomb les questions les plus velle-Ecosse, avaient bien voulu nous
graves de la politiques, de la littérature, faire l'honneur d'y assister. De temps
de la philosophie, de la théologie même, en temps le repas était assaisonné par un
enfin de toutes les sciences divines et hu- air de bande ou par une chanson, mais
Maines. Exigez après cela, si vous en surtout par des discours. Monsieur le
avez le courage, que leurs journaux soient Directeur nous parla de la nécessité de
exempts d'erreurs." -' correspondre à notre vocation, quelle

M. Royala eu la complaisance de pren- qu'elle soit, comme moyen de servir plus
dre tout cela pour lui et ses confrères. Je efficacement notre patrie. Le Révérend
puis cependant assurer en toute vérité que Mr. James Quinan, curé de Sydney, se
j'ignorais complètement, en écrivant ces leva ensuite au milieu des applaudisse-
ligues, que ce qu'elles-expriment pût s'ap- ments. Il fit Péloge du Séminaire de
Pliquer aux rédacteurs de l'Ordre. Il m'a. Québec dont il se vantait d'être un an-
vait sufll de savoir que dans votre pays la cien élève. . " Depuis six ans que' j'ai
rédaction des journaux est souvent confiée dit adieu au toit du Séminaire, combien
à des jeunes gens sans expérience et qui de fois, nous dit-il, le souvenir de ces
Viennent à peine de quitter les bancs du temps heureux, de ces lieux témoins de
Collége. Pour la consolation de X. Royal, mes plus beaux plaisirs, ne s'est-il pas pré-
j'ajouterai que je connaissais çles jour- senté à- nia mémoire! Encore aujour-
nlaux qui, à plusieurs reprises,ont été con- d'hui quand je traverse les bois pour aller
fiés à un semblable rédacteur, et que annoncer l'Evangile à mes frères, je
linmecelui-ci était chargé seul de toute prends plaisir à répéter les vieilles chao-

la besogne. sons canadiennes."
M. Royal se plaint que l'on ait infligé Deux de nos confrères firent aussi des

Cette disgrâce à des étrangers. Mais discoùs; M. E. Métilrt relge de notre
quand bien même j'aurais su que mes pa- belle langue, et M. A. Lepage· nous ré.
roles étaient de nature à lui déplaire, commanda l'union, le désintéressement
comment pouvais-je prévoir qu'il serait et le travail.
là pour les entendre? . Chers confrères, quand nous serons dis-i

Me sera-t-il permis, en terminant, de persés dans les rangs de la société, puisse
faire observer à M. Royal qu'il affecte le souvenir de ce jour éterniser parmi
vis-à.vis de nous de bien grands airs. nous cette devine: Concordia salus!

coait .de Lévi iSiame. On assure que la première attaque vintDécédée à St. Joseph de Lévi, Samedi ducte Atihes mi u edu côté des Autrichiens, mais que lesdernier, à l'âge de 89 ans, Dame Cathe- Français ne demandaient pas mieux. Onrine Gelley, veuve de feu Pierre Fagault, assure que ce combat corps à corps eut desaïeule d'uim de nos confrères. suites assez facheuses, et qu'il y euitDécedé, Dimanche matin, 19 du cou- même quelques gouttes de sang versé,
rant à Notre Dame de Levi, M. Jean mume quelques gotte de ang e
Bte. Poiré, agé de 43 ans. Rl était beau- pour .. gratignures provenant de coups deP4 .I -canifs perdus et lancés sans intentionfrère d'un de nos confrères peasionnarres. mauvaise. Ce qu'il y a de plus curieux,

c'est que le reste des élèves, affectant
NO U v E L L. a g·T R A N G È R ES * une neutralité complète, demeuraient im-

Le ministère Derby a résigné. La Rei- passible spectateur de la lutte.
ne a fait venir Lord Granville pour for- Le directenr de la promenade survint
mer un nouveau ministère, mais après au nilieu de la mêlée; son quos ego n'eut
quelques pourparlers, il a remis cette tâ- pas un. effet aussi immédiat que celui de
che à Lord Patraerston. Lord J. Russell Neptune. Il fut obligé de recourir aux ex-
a accepté le portefeuille des affaires é- hortations aussi bien qu'aux menaces, et

trangères et Lod Elgin, celui des postes.
Le prince Metternich est mort.
Les Autrichiens ont évacué Plaisance,

Pavie, Lodi, Bologne et Ancône, et se re-
tranchent derrière l'Adda. Les Fran-
çais ont jeté un pont sur cette rivière
pour aller les attaquer.

La Prusse est sur le point de se dé-
clarer pour lAutriche.

Napoléon III a avancé ses quartiers-
généraux à Gorgongola. L'erApereur
d'Autriche va prendre le commandement
général de son armée.

UNE PETITE GUERRE.
Le fait suivant vient de se passer dans

une institution de Paris.
L'un des professeurs, pour stimuler l'é-

mulation des élèves, eut la pensée de par-
tager sa classe eu deux camps, celui des
Français et celui des Autrichiens. La dif-
ficulté était de trouver des Autrichiens,
tout le monde, comme on le croira sans
peine, voulant être Français. Il fallut
que le sort vint partager lui-même les
rôles et déterminer la composition des
deux camps. Mais une fois la guerre dé-
clarée, la classe devint le théâtre d'une
lutte chaque jour plus ardente, lutte inof-
fensive qui se livrait sur le terrain paci-
fique du thème et de la version.

Les Français,.pour se rendre dignes de
ce nom, faisaient des prodiges de rémoi-
re et d'application, et il faut avouer que de
leur côté les Autrichiens se défendaient
ici avec plus de succès que sur le champ
de bataille. Bref, tout allait pour le
mieux, et le professeur n'avait qu'à se fé-
liciter des heureux fruits de l'émulation
généreuse qui régnait dans sa classe.

Malheueusmtent, soit que les Fran-
çais n'usassent pas toujours modérément
de leur victoire, soit que les Autrichiens
fussent fatigués non-seulernet d'étie pres-
que constamment battus, mais encore
d'essuyer les railleries de leurs condisci-
ples et les epithètes les moins méritées,
Pémulation des deux camps dégénéra en
une regrettable animosité. La lutte pas-
sa de la classe ,aux récréations, dont elle
aurait dû être impitoyablement bannie;
dans la cour Français et Autrichiens se
réunissaient par bandes, toutes disposées
à passer de la discussion aux voies de fait.

Comme une surveillance des plus ac-
tives arrêtait l'explosion de ces ger-
mes d'hostilité, les deux partis profitèrent
d'un jour de promenade pour se livrer, en
rase campagne, pendant une courte ab-
sence de leur directeur, un véritable com-
bat avec les armes que vous pouvez aisé-
mnt deviner.



il lui fallut toute son autorité e. toute sa sont aux Recollects, qui les ont mises en le 29. octobre de la mesme année, prin-
diplomatie pour amener une trêve. estat. drent vne partye de ce qu'ils trounerent

A l'heure qu'il est, d'après nos derniers il se tronue piece comme, pour Pannée dans leur conuent, entre autres deux ca-
reuseignements, une partie de cette ani- 1625. & 1626, Messieurs les Marchands lices d'argent doré, et enleuerent ou em-
mosité s'est heureusement apaisée; nais nous fournissoient ce qui estoit necessaire porterent en Angleterre leurs papiers
les deux camps des Français et des Autri- sujUant leurs contrats, le Prouincial pour principaux & tiltres.
chins ont, par ordre supérieur, cessé d'ex- lors en office leur en donaant descharge, Le Pere Ioseph Le Caron aiant saunué
ister.-(L'Ami de la Relgion.) et ceste piece est signée de Monsieur Du quelques papiers, le malheur a voulu que

Nouueau, qui faisoit pour la Compagnie à la contagion î'aiant pris en confessant des
MEMOIRE Paris. secu liersauconuent de Saincte Marguerite

quifaict pour l'afair e des Per«e .Recdects On verra comme les Recollects ont de- en Normandie proche de Gisors, où il es-
de la prouince de Sainct Denys ditte de Pa- meuré en Canada, puisqu'vn des leurs toit Superieur et quelques autres Pères
ris, touchant le droict qu'ils ont depuis l'an (18) fut délegué par le Gouuerneur du en estant saisis, tout a esté brusié,
1615. d'aller en Canada, e-c. pays et des François pour venir trouuer le et aucun papier n'a esté reservé, et ce

(Suite.) Roy, l'an 1620 (19), pour ce qui regardoit l'an 1631. au mois de mars. Les Recol-
Les lesuites, arriuez en Canada, les le pays; et sa députation paroist. Mes- lects depuis ce iour se sont tousiours pre-

marchands ne les von lans ny loger ny nour- sieurs les Marchands anciens'et le Pere sentez à retourner audict pays occuper
rir, furent contraints de rester dans les bar. Galeran, qui fut enuoyé Visiteur des Re- leur maisons ; mais Monsieur de Lauson,
ques. Les Recollects prierent de les met. collects en Canada l'an 1622, et qui est sur lequel ils se reposoient, les a toujours
tre à terre, s'offrirent à les loger et à leur encore en vie (20), sçauent que nous fus- remis d'an en an sans effect, excepté l'an
faire part de ce qu'ils auoient, les receurent mes contraints, pour n'auoir sur les lieux 1633.. qu'il leur a offert, mais trop tard,
chez eux au lieu le plus commede et à 700. 1iures en Canada, de laisser nos or- les vaisseaux estants prests à desanchrer.
leur choix, leur donnèrent l'usage de leur nements en gage, et les auons retirez,
iardins et terres, vescurent ensemble soubz ayants payé à Paris les ouuriers du de- Le fait suivant s'est passé au Texas.
vn mesme toict plus de deux ans & puis. Un juge venait de condamner à mort un
demy, & agreerent sans y estre forcez, L'an 1628, Messieurs lesuMarchands Uauvre diable du nom de John-John, con-

conntre la volonté des marchands de la Société nouuelle, de laquelle Mon- pauve diale u noIde ohn-onc o-
vainc d t I l1 iL dU~OL l~ di

& des François, affin qu'ils pussent se faire
aymer, qu'ils desseruissent leur diman-
ches & sepmaines tour à tour à l'habita-
tion; ce qui fut continué iusques à Par-
riuée des Anglois sans aucun bruit, et ont
les Recollectsa& Iesuites, demeuré ensem-
ble dans le dit paye cinq ans sans aucune
contention, ains en grande paix de leur
part du moins ; et les Recollects peu-
uent adiouster ee que les Iesuites sçauent
& ont escript, que s'ils ne les eussent hé.
bergez, qu'on les eust remenez en France
dez leur arrivée en Canada; les mar-
chands le vouloient ainsy.

Les Recollects, non contents de leur
auoir fait des charitez, comme les lesuites
eurent disposé des murailles à hauteur
d'être counertes, ne pounant auoir preparé
dn bois en charpente faute d'ouvriers et de
l'hyuer qui approchoit, ils demanderent au
Pere Ioseph LeCaron, Superieur des Re-
collects, vne charpente qui estoit de qua-
rante pieds de long et de vingt-cinq de
large ou enuiron, qu'ils auoient preparée
pour vu corps de logis, de laquelle il se
priua, et la presta aux lesuites moyennant
le remboursement des frais en l'an 1627;
les accomoda encore par un excez de bon-
té d'vne autre encore treb belle toute dis-
posée pour mettre en place, et quoy que
pour disposer lesdittes charpentes, en»our-
siture, frais et argent deboursé à Paris, il
eustcousté plus de mille on deux mille
francs, iamais les Iesuites n'en ont encore
offert un clou, ny les Recollects rien le-
mandé, quoy qu'il soit en iutice.

Il y a procés verbal signé Charniplain,
Hebert & Cotillard, comme la maison,
esglise, ornements et terre de Canada

sieur de Lauson (21) est intendant, nous
laisserent passer à nostre ordre dans les
vaisseaux sous laconduitte de M. de Ro-
quenont, aux mesmes conditions qu'avecq
les anciens Marchands, nous arrestant au
traité ancien sans y rechercher autre
finesse. Mais le malheur voulut que les
Anglois prirent la flotte et mirent nos.
Religieux à la mercy des flots dans vn
toeschant vaisseau ; lesquels, aprés auoir
esté pris & repris des pirates, arrinerent
poursuiuis des Turcs à Bayonne de Gallice
en Espagne.

Les Anglois depuis ayant pris le Ca-
nada l'an 1629, le 19 de inillet amenerent
les Recolleets en Angleterre, de là les
firent conduire à Calais, où ils arrinerent

(18)d Père Georges Le BaifpIU r avire arrivé
de Prinos, au printemps de 1621, apprt à la colonie
que le vice-roi Monsieur le Due de Moptnorency,
avait formé un nouvelle compagnie pour Ilopposer à
l'ancienne, qui, tout entière au trafie des pe eteries
ne s'occupait ai de colonisation, ni des intérêts de la
foi. La rivalité des deux compagnies ne manqua
pas de causer les plus graves désordes. Pour y remé-
dier, M. de Champlain, les Pères Récollets et les ha-
bitants les mieux intentionnés du pays, qui formaient
un tiersparti et qui n'avaient en vue que l'établisse-
ment de la foi et de la colonie, résolurent de députer
au roi un homme capable de ménager les ptérêt* de
payapMr l'infrmer de ce qui se passait et le supplier
d' porter remède. La présence du Gouverneur etant
a lumntb°nécessaire; On Choisit unanimement le
Jer. 4ere Le Baiilif, quli, outre l'accès que lui
donuait à la cour sa vertu et sa naissance, avait encore
lavantage d'être connu personnellement et estimé du
roi. Une procuration authentique en fut dressée et
si ,e de Gouverneur et des principaux <hfieies'et
ha itants, et le Père s'embarqua le 7 septemabre de
eette même année 1621, sur le vaisseau de Poutgravé.
Maigré les difficultés que les calviistae suscitaient à
Louis XII, la mission du Père eut tout le succès
qu'on en pouvait désirer; Il réunsit même à réunir
les deux comp~agnies en. un seule, et At terminer les
difrérenda par arêt du conseil d'état.

(19) Ce fu d 1621, Voyez le Pre Leelercq, eh. VI.
(20)Le manuscrit, qui, comme nous Pavons dit,

est de 4637, porte m marge la note suivante : «IIl est
mort 'an passé,asistant par charité lespeatiferz de
la ville de Met:."

(2I).La compagnie des Cent-Associés, formée par
le cardinalde Richelieu 'amnée précédente.

U11u e meurtre. ilui aMressale Cis-
cours suivant :-"John, la Cour avait eu
réellement Pintention de retarder votre
exécution jusqu'au printemps prochain;
mais il fait bien froid, et notre prison se
trouve dans le plus déplorable état. Tou-
tes les vitres des fenêtres sont brisées;
les cheminées fument, le nombre des
pensionnaires est tellement considérable,
que nous ne pouvons donner qu'une cou-
verte à chacun d'eux. Par toutes ces
raisons, et pour abréger autant que possi-
ble vos souffrances, nous avons décidé
que votre exécution aura lieu demain
matin après déjeûner, à Pheure qui con-
viendra le mieux au shérif et qui vous
sera le plus agréable."-On ne dit pas
comment John-John a remercié la Cour
de ses attentions si délicates.

CHARADE.

Si mon premier est bon, mon second l'est de même,
Mon tout pour les enfants est d'un attrait extrême.

Le réponse au dernier logogriphe est: Bldme, lame,
âme.
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